
tenir le rythme 

@ ilence politique : Ia ma-
chine tourne sans heurts, 

meme sans bruit. 
L' Assembh~e nationale, le Se­
nat, les partis, travaillent en 
silence, sans guere donner de 
prise aux critiques, pourtant 
attentifs. 
Des rumeurs font etat de pro­
blemes internes au Funcinpec 
et au Parti de Sam Rainsy, ou 
les directions seraient, dans I' 
un et I' autre, contestees. Mais 
rien que d' habitue!. Peut­
etre simplement I' effet d' agis­
sements adverses ... 

Est-ce le signe d' un fonction­
nement parfait ? Les partis se­
raient-ils arrives a une co­
habitation, une collaboration 
ideales, toutes rancoeurs et 
tout esprit de competition oub­
lies? 
La treve politique est due 
plut6t a Ia domination evidente 
de I' equipe au pouvoir et, 
jusqu' a present a sa cre­
dibilite. 
On sent une volonte de trailer 
les dossiers importants qui 
pour I' instant marginalise Ia 
critique, plus encore I' opposi­
tion. 

D' autant plus que, chacun en 
est bien conscient, le temps 
present demande que toutes 
les energies soient employees 
a mettre de I' ordre dans Ia 
maison : c' est Ia condition 
pour que I' aide internationale 
vienne assister le developpe­
ment, et pour que les investis­
seurs choisissent le Cam­
badge. Pleins feux sur I' 
economie. 

Les resultats obtenus par ex­
emple contre I' exploitation 
illegale de Ia foret montrent 
bien de quai le gouvernement 
est capable. On I' attend main­
tenant aux autres grands dos­
siers: demobilisation, retorme 
administrative, fiscalite, con­
trebande, securite (enleve­
ments), proces des khmers 
rouges, droits de I' Homme, ... 

II faut tenir le rythme, sinon Ia 
paix politique ne sera qu' une 
treve. c.n. 
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Comment, en trois mois, il a ete mis fin a 
1' exploitation illegale de la foret cambodgienne 

orsque le 28 janvier 
1999 Hun Sen a quitte 
son paste de comm~n­

dant en chef de I' Armee, il a 
donne au chef d' Etat-major ge­
neral Ke Kim Yan deux missions 
principales : 
- stopper I' exploitation illegale 
des forets: 
- reduire les effectifs militaires. 
fant6mes et reels. 
Je suis chef des operations dans 
Ia lutte contre I' exploitation il­
legale des forets. 
Samdech Hun Sen nous avail 
alors donne trois mois, c' est a 
dire jusqu' a fin avril. pour mener 
a bien cette mission. Elle a ete 
remplie a plus de 95 %. Cela a 
ete reconnu par Hun Sen lui­
meme le 30 avril a Ia reunion de 
Ia presidence du Conseil nous 
avons fait "du bon travail". 

I' effet Hun Sen 
Jusque Ia, il y avail eu beaucoup 
de lois pour mettre fin a I' exploi­
tation de Ia fon~t. mais elles n' 
etaient pas appliquees. 
La difficulte venait de deux 
points : 
- les concessions etaient ac­
cordees de fac;;on anarchique par 
diverses autorites hauts res­
ponsables civils et militaires, 
ministeres, Un rapport de 
Global Witness a precisement 
indique les noms de respon­
sables -jusqu' au plus haut 
niveau- qui accordaient ces li­
cences d' exploitation, parfois 
pour des millions de dollars -
licences qui pouvaient d' ailleurs . 
etre revendues ensuite par les 
concessionnaires. 
- Ia deuxieme difficulte pour moi 
venait de ce que parfois les res­
ponsables se trouvaient efre des 
superieurs hierarchiques. Com­
ment fa ire alors ? Je risquais d' 
avoir tort si je ne remplissais pas 
completement ma mission; et d' 
avoir tort aussi en m' en prenant 
a ces grands responsables. 
J' ai done agi en fonction de di-

rectives precises , a Ia demande 
expresse de Samdech Hun Sen 
et de Ke Kim Yan: a Ia deman­
de des ministeres concernes 
(Agriculture. Environnement) et 
des Gouverneurs: sur informa­
tions donnees par des ONG 
comme Global Witness; et sur 
nos informations propres . Cha­
que operation a ete ex­
pressement approuvee, voulue 
par I' autorite . 
Nous avons chaque fois agi avec 
transparence. et de fac;;on collec­
tive. 

Volonte au sommet, 
execution collective 

les activites 
forestieres illegales 
a grande echelle 

sont stoppees, elles 
ne reprendront pas. 

Reste a controler 
I' activite des com­
pagnies legales ... 

des operations 
menees collectivement 

Pour chaq·ue operation. nous al­
lons voir le Gouverneur de Ia 
province concernee, et nous fai­
sons une reunion avec les re­
sponsables du departement 
Fon~ts. le commandant de Ia re­
gion militaire, et j' expose ces 
trois points : 
- les engagements qui ant ete 
pris par le Cambodge a Tokyo 
concernant Ia gestion des forets 
et Ia necessite de tenir nos 
promesses pour recevoir de I' 
aide; 

les consequences econo­
miques pour le Cambodge si on 
n' arrete pas I' exploitation 
deforestation, inondations, .. 
- Ia necessite pour mes inter­
locuteurs de collaborer a Ia lutte 

contre I' exploitation forestiere 
illegale, de nous signaler d' au­
Ires scieries clandestines que 
celles que nous connaissons 
deja s' ils ne le font pas, les 
satellites et les ONG eux les 
connaissent. et ceux qui n' au­
rant pas collabore seront 
reperes . . 
Et je montre les documents 
signes par Hun Sen. 
De cette fac;;on , les responsables 
au niveau de Ia Province, bien 
qu' ils profitent de I' exploitation 
illegale (il y a des versements 
directs dans des compte en 
banque ... ) sont obliges de col­
laborer. S' ils ne le faisaient pas , 
ils prendraient trap de risques I 

helicopteres et commandos 
Les operations elles-memes 
nous avons en permanence des 
helicopteres Mig 17 prets a de­
caller. lis sont charges normale­
ment de 30 .commandos bien ar­
mes, et de 20 officiels repre­
sentant le Gouverneur, les mi­
nisteres, les commandants de 
Region, de Division. des obser­
vateurs, des journalistes, . 
La premiere intervention sur le 
terrain , pres de Ia scierie clan­
destine, est destinee a prevenir 
les responsables d' arreter leur 
activite ils ant 24 heures pour 
evacuer, demonter ou casser ie 
materiel (machines. camions, 
.. ). 

Ces . scieries sont souvent des 
installations importantes, qui 
couvrent jusqu' a 1 ha avec le 
slackage du bois, et emploient 
jusqu' a 30 OU 50 personnes. 
Toutes les operations illicites se 
font Ia nuit. 
Normalement cette mise en 
garde suffit. Si elle ne suffit pas. 
si le lendemain le responsable n' 
a pas tenu compte de I' aver­
tissement. on dit aux villageois 
de prendre ce dont ils ant besoin 
et on detruit les machines ou or, 
les brule (pas le bois) . II est ar­
rive que I' on detruise des cami-

(suite page 2) 
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ons. mais en general le materiel 
est stocke en attendant une de­
cision du tribunal. (actuellement 
deux camions charges de bois, 
saisis, sont dans le parking de 
Ia Direction des Forets). 

une douzaine 
d ' .engagements violents 

Au total , nous avons dO interve­
nir brutalement une douzaine de 
fois , notamment au Mondolkiri. 
a Pa"ilin eta Koh Kong.· 
II y a eu un engagement tres 
dur a Koh Kong. II y en a eu 
aussi a Pallin. II y avait Ia 24 
scieries tres automatisees, dont 
12 appartenaient en joint­
venture avec de tres hauts re­
sponsables dans I' armee. au 
gouvernement -meme des min­
istres- . avec des Gouverneurs 
d' autres provinces .. . D' an-

{j) issue des trois mois qui 
nous ont ete alloues pour 

mettre fin a I' exploitation illegale 
de Ia foret, on peut dire que les 
actes illegaux a grande et moy­
enne echelle ont ete stoppes a 
100%. 
Ce qui reste. c ' est I' exploitatiqn 
illegale a petite echelle, celle 

Les exploitations illegales qui 
ont ete fermees sont de quatre 
sortes .principales : 
- scieries appartenant a des 
. concessions . · delivrees : par le · 
-gouvernemerit · jusqu' . au · plus 
haut niveau; et par-le ministere 
de .Ia defense; 
- scieries appartenant a· des 
·concessions delivrees par dif­
ferents ministeres; 
- scieries . appartenant a des . 
compagnies illegales, sans per­
mis: 
- scieries de petits groupes qui 
coupent illegalement . pour le 
compte de compagnies. 

A PROPOS .. . 

FMI : patience 
A I' issue de Ia mission au 
Cambodge qu' il termine fin mai 
le FMI ne decide pas encore de 
rewendre ses prets, inter­
rompus en novembre 1996. La 
decision interviendra plut6t en 
juillet, a Ia fin de sa prochaine 
mission. On parle de 80 millions 
de dollars, mais rien n' est sur. 

Tha'1l ande-Cambodge 
Une quinzaine de chefs d' entre-

ciens khmers rouges avaient 
piege. mine les abords. il y a eu 
des engagements armes. 
II ne s' agit pas d' employer Ia 
force seulement A Pailin. j' ai 
eu des discussions prealables 
avec les responsables, comme 
le Gouverneur Y Chhieng, pour 
les prevenir de Ia nouvelle situa­
tion. Et quand je suis revenu 
avec des instructions signees 
par Hun Sen, ils ont pu voir que 
I' on parlait serieusement 

pas de risques de recidive 
Ces scieries clandestines. · elles 
appartenaient presque toujours 
a des hauts grades dans I' ar­
mee, quelquefois aussi a des 
hauts responsables du gou­
vernement, sous des prete­
noms. Le cas de Samling, qui 
appertient a des interets malai­
siens, est exceptionnel. 
II n ' y a guere de risques que 
les activites illegales reprennent 
par Ia suite. Nous sommes ren-

que pratiquent les villageois 
avec leurs moyens : charettes a 
bceufs, bicyclettes, etc .. . c· est 
a dire environ 20 % du total: 
On peut done dire que 80 % ou 
plus de I' activite illegale a ete 
stop pee. 
Ce qu' il taut maintenant c' est 
conserver les resultats acquis. 
et preparer I' avenir, etablir les 
voies et moyens d' une bonne 
politique de Ia foret On a besoin 
de temps pour cela. 
Les deux ministeres Agriculture 
et Environnement viennent de 
publier, avec I' assistance de Ia 
Banque Mondiale, un important 
rapport (Forest Crime Monito­
rieng and Reporting) qui fait le 
point sur Ia situation et donne de 
grandes lignes d' action (voir ci­
apres). 

I' lnventaire de Ia foret 

Une premiere chose est de con­
naitre exactement Ia situation de 
Ia foret, d' en faire un inventaire 

prise franyais installes en 
Thailande viendront a Phnom 
Penh du 7 au 9 juillet pour une 
visite exploratoire. lis seront no­
tamment reyus par le Club d' 
Affaires Franco-Cambodgien . 

International Business Club 
Preside par D. Peterhans. direc­
teur de Nestle Dairy, The Cor­
porate Club devient The lntema­
tional Business Club. Fonde en 
1993, il compte 33 membres. 
"Ia plupart des societas interna­
tionales installees au Cambodge 

seignes par les responsables 
provinciaux de I' Agriculture et 
de I' Environnement. Et ce sont 
les chefs d' operation militaires 
au niveau de Ia province qui 
sont responsables du "suivi'': 

Ia phase militaire 
est terminee 

Done Ia phase militaire de Ia 
question est terminee. C' est 
un succes a 100 % . Nous n' 
intervenons plus que sur Ia de­
mande des deux ministeres 
Agriculture et Environnement. 
Le 20 mai, Iars d' une reunion 
de taus les generaux au min­
istere de Ia Defense. Samdech 
Hun Sen a felicite Ke Kim Yan 
pour les operations concernant 
les forets. 

on ne sait rien sur 
les compagnies legales ... 

Et pourtant on peut dire que· 
cette mission accomplie ne suf­
fit pas encore. Reste le pro-

complet le nombre. les es­
sences. les tailles des arbres 
doivent etre connus de f;;lyOn 
precise. A partir de Ia on peut 
determiner ce qui est exploi­
table, on fait un plan de coupes. 
Selon le projet. I' inventaire que 
I' on commence maintenant et 
qui doit durer environ un an, 
chaque arbre sera repere : 
- d' une part, chaque arbre sera 
marque deux fois. pres du sol 
·(au plus pres du sol. de fayon 
que cette marque reste sur Ia 
souche apres Ia coupe de I' ar­
bre) . eta 1 m ou 1m30 de hau­
teur (Ia hauteur de Ia coupe doit 
ere inferieure au diametre de I' 

. arbre) . 

double marquage des arbres 

Chaque .marque comprendra 
des lettres qui indiquent Ia com­
pagnie concessionnaire: le n" de 
Ia "coupe": le n" du "bloc"; et le 
n" de I' arbre. 
Les arbres a proteger sont sig­
nales par deux cercles de cou­
leur. 
Les afbres sans nom de com­
pagnie et portant les lettres CB 
appartiennent au gouvernement. 

( ... ). Elles peuvent aider le gou­
vernement par leurs conseils et 
dans les discussions d' af­
faires" . 

Ia grue arrive 
La grue de chantier attendue 
par I' equipe qui travaille a Ia 
rehabilitation du Baphuon. a 
Angkor. et doit servir notam­
ment a demonter le Bouddha 
couche (70 m de long, 10 m de 
haut. en 109) a ete dedouanee 
le 27 mai. Elle etait arrivee a Si­
hanoukville le 26 mars: Ia pro-

bleme des compagnies legales . 
qui ont une autorisation en 
regie, et qui continuent a voler. 
On peut dire : environ 10 % du 
total. Elles dependent du mi­
nlstere de I' Agriculture. 
C' est un point sur lequel j a1 
beaucoup discute avec Sam­
dech Hun Sen. Ce que j' ai de­
mande, c ' est que si I' on n' ar­
rete pas ces compagnies-la . du 
mains on contr61e ce qu' elles 
font. Dans ce domaine les or­
dres sont donnes, et c' est le 
ministere de I' Environnement 
qui commence a contr61er. 

nouvelles fraudes 
11 · existe encore un autre pro­
bleme concernant Ia gestion des 
forets : on brule des surfaces 
de forets pour en fa ire des ter­
rains que I' on revend, . 
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d' autre part. ces indications, 
avec I' essence, sont portees 
sur des cartes et des listes qui 
permettent de reperer et de 
connaitre chaque arbre. 
Le double marquage sur les 
abres est tres "technique", sou­
ligne M. Chea Sam Ang, il n' est 
pas encore pratique par taus les 
pays evolues, meme Ia Malaisie, 
et meme en Europe. 
II appartient aux compagnies de 
le realiser, a leurs frais, dans 
leurs concessions. Le ministere 
de I' Agriculture apporte une 
aide technique et contr61e. La 
compagnie khmere Yurisako a 
commence et devrait avoir ter­
mine en juin . 
Ainsi, non seulement I' etat de Ia 
foret sera bien connu , mais I' 
origine des coupes sera fac ile-

.le ministere de I' Environnement a 
ete charge par Prakas du 25 jan­
vier 1999 de contr61er I' applica­
tion des decisions prises : faire 
cesser I' exploitation illegale des 
forets . Cette application est du 
ressort du departement des 
Fon~ts du ministere de I" Agricul­
ture. 

cedure d' approbation a done 
dure 2 mois. 

Centre de cardiologie 
mise au point et precis ions 

II n' est pas exact que Ia societe 
Vivendi participe au finance­
ment du Centre de cardiologie 
qui doit etre construit dans I' en­
ceinte de I' h6pital Calmette, 
nous dit le chef du projet M. J. 
C. Prandi a Ia suite de I' A Pro­
pos publie dans en 114. Une 
telle participation serait Ia bien­
venueet il a pu y avoir des con 
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Janvier et fevrier ant ete tres 
bans. Depuis, le niveau de I' ac­
tivite a baisse. avril en particu­
iier a ete mauvais . Mais on voit 
maintenant un redemarrage. Au 
total, nous sommes assez opti­
mistes pour I' annee 1999 : 

1999 : + 10 % 
par rapport a 1998 ? 
selon les previsions actuelles, 
elle devrait etre d' environ 1 0 % 
meilleure que 1998. Pour les 
projets sur financement interna­
tional. ils n' auront pas d' effet 
pour nous avant 2000 ou 2001 . 

a I' exportation : 
100% Confection 

et Chcnussures 
Les produits de Confection et 
les Chaussures a destination 
des Etats-Unis et de I' Europe 
representent 1 00 % de notre 
activite a I' exportation . Nous 
sommes done tres sensibles 
aux effets des quotas imposes 
par les Etats-Unis a une 
douzaine de produits de Confec­
tion . 
A court terme. faut-il cratndre Ia 
fermeture de certaines usines 
de Confection ? Avec les quo­
tas , et avec I' obligation qu' ont 
les fabricants d' acheter des 
quotas au gouvernement (9 a 
1 2 dollars Ia douzaine au 
"premier rang ", et plus chers 
lorsqu' ils sont revendus), cer­
tains pourraient etre tentes de 
demenager. d' aller par exemple 
en lndonesie. Mais ils devraient 
alors abandonner leur inves­
tissement, tout perdre, avant le 
moindre retour d' investisse­
ment (il faut 3 ans) . 
On dit que les fabricants reagis­
sent de deux fayons aux quo­
tas : en fabriquant des produits 
non soumis a quotas; et en 
cherchant de nouveaux de­
bouches en Europe. 
Nouveaux produits : on constate 
deja I' amelioration de Ia qualite 
des produits fabriques au Cam­
badge. L' evolution est en 
cours. Mais il y a un risque, si 
taus les fabricants ant Ia meme 
reaction , c' est que les exporta­
tions de quelques nouveaux pro­
duits augmentant tres rapide­
ment, les Americains ne reagis­
sent comme ils I' ant deja fait · 
en imposant des quotas. 
Pour Ia reorientation des expor­
tations de produits de Confec­
tion des Etats-Unis vers I' 
Europe, pour nous, etant donne 
I' implantation de Danzas dans 
le monde, elle est plut6t favo­
rable . 

La TVA ne nous pose pas de 
problemes : nous Ia percevons 
et Ia reversons. 
Les contr61es sont toujours 
aussi chers. 

SDV I Nedlloyd · 
Frederic Gervais 

L' annee a tres bien commence, 
les quatre premiers mois ant ete 
lege re ment au-dessus des 
previsions. II y a depuis le Nou­
vel An khmer un ralentissement. 
Mai ne sera pas un grand mois . 
C' est I' effet des quotas ameri­
cains : les exportations vers les 
Etats-Unis representent pour 
nous environ 85 % du total ; vers 
I' Europe : environ 15 %. 

I a t endance genercnle 
e st netteme11111l: 

a scendante 
Ce ralentissement devrait 
cependant etre passager, Ia 
tendance generale est nette­
ment ascendante. Nos pre­
mieres previsions : une progres­
sion en volume de 7 % en 1999 
par rapport a 1998, devraient 
etre sensiblement depassee. L' 
"effet Tokyo" (projets finances 
par I' aide internationale) devrait 
apparaitre au dernier trimestre 
de I' annee. 
Le systeme des quotas pose 
des problemes aux usines, mais 
il est bon pour le Gouverne­
ment, qui gagne beaucoup d' 
argent en vendant les quotas 
aux encheres. 
Je note a I' importation, depuis 
le debut de I' annee, un nombre 
important de voitures en mo­
yenne un container par jour, c' 
est a dire 6 voitures, en prove­
nance de Long Beach aux 
Etat~-Unis ; environ 1800 voitu­
res pour I' annee si le mauve­
men! continue. 

· developper les 
importations directes 

par Ia Thai'lande 
Je cherche d' ailleurs a develop­
per les importations directes par 
les pays voisins Thailande , 
Laos, plus tard Vietnam. II y a Ia 
beaucoup de volume potentiel, 
et ce trajet serait mains cher 
que le transit par Sihanoukville. 
La TVA ne nous pose pas de 
probleme particulier. 
Pour /es contr6/es, ils sont plus 
stricts, plus pointilleux, dans les 
deux sens. Une bonne chose 
Ia Police economique a ete sup­
primee apres I' affaire des de­
chets de Sihanoukville. Cela fait 
des backchiches en mains. Les 
autres restent ce qui a ete de­
crit dans en 
II faut aussi regretter /' extreme 
lenteur de Ia procedure admin-

istrative pour tout ce qui entre 
en exoneration de droits (le 
materiel donne , ... ). Un exem­
ple Ia grue de chantier desti­
nee aux travaux de I' EFEO a 
Angkor. II a fallu deux mois, 
alors que les delais normaux 
sont de 2 ou 3 jours, une se­
maine au maximum. 
Notre bureau de representation 

Calberson 
Christine Soutif 

fait du Transit au Cambodge 
depuis 3 ans. Nous sommes 5 
personnes. Les premiers temps 
ant servi a nous faire connaitre 
eta nous situer sur le marche. 

le receptionnaire 
choisit le transporteur 
il faut bien voir que Ia decision d' 
utiliser Ca/berson comme trans­
porteur est prise a I' autre bout 
du trajet, par les reception­
naires, aux Etats-Unis et en 
Europe, des produits de Con­
fection cambodgiens, beaucoup 
plus rarement par I' expediteur 
au Cambodge meme. C' est 
done surtout au reseau Calber­
son (particulierement present 
en Europe) de nous utiliser. 
Dans le sens Export, Ia Confec­
tion represente presque 1 00 % 
de notre activite, avec un peu d' 
effets personnels, et un peu d' 
artisanat. Les destinations 
surtout I' Europe, et surtout par 
voie aerienne. C' est Ia solution 
notamment pour un fabricant 
dont Ia livraison est en retard. 
Pour les petites quantites, Ia 
voie aerienne est encore tres 
onereuse. parce qu' il n· y a pas 
assez de concurrence, et parce 
qu' II faut du "groupage" , qui 
demande beaucoup d' opera­
tions. 
Par voie maritime, Ia Confection 
represente environ 80 % de no­
tre activite export. 
L' import c' est environ 70 % 
de notre activite totale : materiel 
medical, generateurs, pieces 
detachees, materiel de telecom­
munications, . 
La conjoncture janvier et 
fevrier ant ete bans. Ia baisse 
depuis avril est passagere 
(Nouvel An) et due aussi aux 
quotas americains. La tendance 
generale est plut6t bonne : "c;a 
fourmille, c;;a bouge, il y a beau­
coup de quotations". 

on depend encore 
beau.coup des projets 

Cependant, il n' y a pas encore 
de trafic regulier qui suffise a 
assurer notre activite . C' est le 
cas par cas, on depend des 
projets. par exemple I' aeroport 
de Siem Reap, I' eau a Phnom 
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transit 
Penh, les projets d' Electricite 
du Cambodge, I' equipement de 
Sihanoukvile L' annee sera 
meilleure que 1998. 
Une evolution qui serait favo­
rable que les exportateurs de 
Ia Confection diversifient leurs 
clients, qu' ils expedient par ex­
emple davantage vers I' Ameri­
que du Sud. Ca/berson y est 
tres presente. cela nous ap­
porterait davantage d' activite . 
Societe cambodgienne d' im­
port-export, etablie depuis 1995, 

Narita 
Eric Metayer 

Narita est specialisee dans le 
deoouanement air et mer, no­
tamment pour des ONG et des 
organisations tnternationales 
(exemptions de taxes), et dans 
Ia logistique nationale. 
Depuis septembre 1998 nous 
sommes agents de Panalpina, 
transporteur present dans 80 
pays, notamment en Europe, en 
Afrique, aux Etats-Unis. Nous 
pouvons done assurer le porte­
a-porte dans le monde entier. 
Nous sommes maintenant 13 
au total. 
Notre activite principale, /' im­

port (du dedouanement pour 50 
%), etait d' abord en dents de 
scie, elle est maintenant plus 
reguliere. Nous ne dependons 
p·as des projets. 
A /' export : nous essayons de 
nous developper pour les effets 
personnels et Ia Confection : ce 
n' est qu' un debut, Panalpina 
Cambodge est encore insuf­
fisamment connu au Cambo­
dge. comme par le reseau in­
ternational c' est lui qui peut 
determiner le choix des clients 
receptionnaires en faveur de tel 
ou tel transporteur. 
Pour 1999, nous ne comptons 
pas sur une croissance forte , 
mais c' est que nous ne som­
mes qu' au tout debut de notre 
activite. 

Attention quotas ! 
Pendant les 3 premiers mois de 
1999, certaines categories de pro­
duits de Confection ant deja ete 
exportees pour une tres forte pro­
portion des quotas fixes pour I' 
annee. 
Fin mars, sur les 12 categories 
soumises a quotas, une categorie 
(338/339) avait deja ete utilisee a 
53,19 % : 1 329 730 douzi'lines 
sur 2 500 000 douzaines autori­
sees pour I' ·annee. Une autre 
(34/348, 6471648) a 34,33 % : 
1 029 897 douzaines sur 3 mil­
lions de douzaines autorisees. 
Reaction en cours n'Duveaux 
produits et nouveaux debouches. 
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~ eaucoup de 1xogres 
\.:1 ant ete realises pal· 

EDC en quelques annees. 
La capacite installee, at­
teint maintenant 90 MW, 
et Ia production maximale 
(29 MW au debut de 
1996, en 42) 65 MW, soit 
70 'X, de Ia capacite in ­
s tallee. 
Cette difference entre les 
deux, qui correspond a ux 
pertes, est assez proche 
du taux normal. Pour 
Electricite de France par 
exemp!e, Ia production 
maximale a tteint 80 % de 
Ia capacite installee. Le 
Cambodge se compare 
tres bien avec d' autres 
pays en developpement. 
On peut considerer que 6 
MW seulement n e sont 
pas "modernes". 

Resserer Ia difference en ­
tre capacite et production 
est importa nt, parce que 
le prix de production est 
tres eleve : il done fau t 
vendre au maximum ce 
que 1' on produit. 

passer du diesel 
au fuel 

gouvernement, qui taxe 
beaucoup mains le fuel 
que le diesel est bonne 
dans son principe, mais 
nous EDC il nous reste a 
faire passer notre materiel 
du diesel au fuel. C' est 
prevu . Mais en 1999 nous 
res tons encore au diesel. 

L' etablissement des tarifs 
doit tenir compte de Ia 
justice sociale. 
En nombre, nos clients 
sont a 80 % des gens 
pauvres. Et Ia consomma­
tion est faible. 
Les riches, 20 'Yc, d e nos 
e li en ts , co n s om men t 
beaucoup. 
Ce que nous demandons 

• en trois ans, la production d' elec­
triciti~ a plus que double 

• les pertes ramenees a la normale 
• politique tarifaire : favoriser la con­

sommation 
les nouveaux baremes pour 
l' Hotellerie, le Commerce 

et l' Industrie 

pie. 
Une a utre idee c' est de 
vendre au r es identie l le 
kwh a son COllt reel. S i 1' 
on additionne Ia produc­
tion de courant, les 
pertes, les frais d e 1·eseau, 
Ia depreciation et 1es in ­
vesbssements, on a rrive a 
un emit reel du kwh de 
14,4 cents. 
II faudrait done vendre le 
kwh 14,4 cents a u sec­
teur residentiel. C' est un 
tarif eleve, mais ce prix 
pourra diminuer en fon c­
tion d e 1' evolution, et no­
tamment s i Ia consomma­
tion augmente. 

les nouveaux 
tarifs arriven t ! 

Notre strategie est d' at­
tire r les gros clients . No u s 
n' a vons pas le droit d' 
e tablir des tarifs preferen ­
tie1s, mais nous pouvons 
les· faire beneficier du fa it 
qu e le ur a limentation 
etant plus COUI·te et plus 
simple que celle des par­
ticuliers , e lle occasionne 
mains d e pertes. Nous 
pouvons reperculer a leur 
avantage cette economie. 

_________ ...;.... _________________ L' idee est qu' en favori -

N ous avons avec le sec­
teur prive un contrat qui 
porte sur 35 MW : le prix 
de vente est de 8,3 ou 8,4 
cents/kwh. Ce tarif ne 
comprend pas Ia taxe a 1' 
importation sur le fuel , 
qui es t de 0 ,5 cents/kwh, 

·et qui es t supportee par 
ED C. 
11 faut dire que pour 1' in­
stant EDC produit son 
e1ectricite avec du diesel, 
qui est tres cher, avec une 
taxe a 1' importation qui 
represente 35 ·a. 40 % de 
son prix d' achat. 
La politique fiscale du 

kwh: 
le probleme des 

tarifs 
Avec un p1·ix d' achat 
voisin de 9 cents le kwh et 
un prix de vente voisin de 
9 cents, les comptes d' 
EDC devraient etre en 
gros equilibres. Mais il y a 
aussi 1es "frais d e 
reseau" -1' entretien, les 
pe1:tes- les salaires, et les 
inves tissemen ts. 
II y a en fait deficit, c' est 
pourquoi nous avons re­
cemment augmente les 
tarifs des consommateurs 

,.,----------,.,---.,...-----.., du secteur commer-
prix de reitierit colllpares cia!, industriel , et de I' 

hotellerie. Pour le J·esi-Diesel sans taxe 200 a 220 $/t 
+taxe : 35/40% 270 a 280 $/t dentiel, il faut rester 

· · ·concurrentiels avec 1' 
:Fuel sa.nstax.e 1$0 $!( · · " · 1 energ1e ,ournie par es 

+ taxe 12% 168 $/t generateurs . 

A PROPOS ... 

position de SPEC plus favor­
ablement que celle de Fine Sky. 
P. Ader, responsable de Fine 
Sky, nous dit - concernant 
CCC : il a gagne son proces 
contre cette societe (travaux 
mal realises. verification par le 
Bureau Veritas) ; I' interdiction 
de Iauer ou de vendre est tom­
bee d' elle-meme; il y a non-lieu; 
il est probable que CCC va 
abandonner son appel; il n' y a 
aucune plainte de CCC pour 

corruption . concernant 
SPEC · Fine Sky a fait appel a 
SPEC en octobre 1998 pour 
reprendre les travaux mal faits 
par CCC. Le cout des travaux a 
ete regie ( 11 0 000 $). Les coOts 
supplementaires (environ 90 
000 $ demandes par SPEC) ne 
sont pas justifies. selon P. 
Ader. 
Estimant cependant qu' "un 
mauvais accord vaut mieux qu' 
un bon proces", il ne serait pas 
hostile a un arbitrage. fee pour­
rail etre le role du Club Franco-

a u gouvernerr1ent, c' es t 
de laisser les p a uvres a u 
meme tarif, et d' aug­
menter les riches , a 
12/13 cents le kwh selon 
un bareme progressif: 
- de 500 a 1000 kwh par 
mois: 12 centsjkwh 
- de 1000 a 3000 : 13 
cents, e tc ... 
Le gouvernement frein e, 
parce que c"ela touche des 
interets importants . 
Nous avons pour notre, 
part d es listes precises 
des consommateurs, et 
meme les noms corre­
spondants. Done ce serait 
techniquement possible d' 
appliquer ces tarifs . Nous 
proposons de les appli­
quer d' abord a 190 gros 
abonnes. Ensuite a d' au­
tres categories jusqu' a 
500 kwhjmois par exem-

Cambodgien des Affaires. sug­
gere pour sa part Cambodge 
Nouveau]. - concernant enfin 
des dettes de Fine Sky a divers 
sous-traitants ou fournisseurs 
il n' yen a pas, dit P. Ader. 

apres les scieries 
les casinos ? 

Les moyens utilises contre les 
scieries clandestines, c' est a 
dire I' usage de Ia force contre 
les etablissements recalcitrants, 

. pourraient etre prochainement 
employes contre les casinos 

sant Ia consommation des 
g1·os con sommate urs par 
des tarifs degressifs; le 
coil t diminue. 
11 nous a fa llu deux mois 
de calculs pour preciser 
ces nouveaux tarifs . Et i1 
nous a fallu aussi con ­
vaincre et. 1·assurer le con­
seil d' administration d' 
EDC sur Ia r entabili te du 
pl·ojet : il n' es t pas evi­
dent qu' aves fd_es tarifs 
degressifs qui favoris ent 
les gros con sommateurs 
on va fa ire des economies. 

Cambo d g!Z 
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clandestins qui se sont etablis 
aux frontieres avec Ia Thailande. 

question de frontieres 
Les Vietnamiens ont commence 
en decembre 1998 a construire 
un pont de 300 m de long , 
maintenant realise a 30 % envi­
ron, et preparent Ia prolongation 
d' une route dans une zone 
frontaliere dont Ia propriete est 
contestee par les deux pays : a 
Phnom Den, province de Takeo, 
district de Kiri Vong . Le gouver­
neur de Ia province de Takeo 



ment reperable, on pourra 
retrouver Ia trace des arbres et 
des coupes, Ia surveillance 
sera grandement facilitee. 

appauvrissement de Ia foret? 
On pourra aussi grace a I' in­
ventaire repondre a Ia question 
de I' "appauvrissement" de Ia 
foret : on a dit que, a force de 
couper les arbres de valeur 
commerctale, y compris les 
plus Jeunes, les essences de 
valeur commercia ls risquaient 
de ne plus se reproduire et de 
disparaitre. L' inventaire permet­
tra de le savoir. 
A ce propos, dit M. Chea Sam 
Ang, il n' y a jamais eu de teck 
nature! au Cambodge. II existe 

~ ous le titre ·'Forest Crime 
~ Momtoring and Reporting" 

les ministeres de I' Agricul­
ture et de I' Environnement. 
avec I' aide technique de Ia 
Banque Mondiale, viennent de 
publier un rapport destine a or­
ganiser Ia surveillance, I' infor­
mation, et le centrale de tou­
tes les activites illegales dans Ia 
foret cambodgienne, qu· il s' 
agisse des concessions des 
zones appartenant a I' Etat au 
des zones protegees. 
II ne s' agit pas Ia d' tnterven­
ttons sur le terrai'l . mats d' infor­
mation seulement : on a jusqu' 
ici trap dependu d' estimations 
diverses, apportees de I' exte­
rieur par des organismes com­
petents comme Global Witness, 
Ia Banque Mondiale elle-meme, 
il s' agit maintenant de creer un 
systeme officiel qui soit credible. 
II reposera en premier lieu sur I' 
lnventaire de Ia Foret qui est en 
cours . 
Le Rapport prevoit le personnel, 

Le departement Forets du mi­
nisters de I' Agriculture compte 
741 personnes a Phnom Penh et 
1004 en province. Ces effectifs 
sont suffisants, dit M. Chea Sam 
Ang . Mais il faudrait une meilleure 
qualification des personnels . 

A PROPOS ... 

tacts. mais rien n' est signe. 
Le financement de ce Centre 
est le suivant 5 mio de FF 
donnes par Ia directrice d' une 
grande chaine de distribution; 1 
mio de FF donnes par les Labo­
fatoires Servier pour Ia forma­
tion d' environ 60 Cambodgiens; 
5 au 6 mio de FF donnes par I' 
Union des Banques Suisses 
sur 5 ans; des dons prives ve­
nant c;les adherents a Ia Chaine 
de I' Espoir. Ce qui manque en-

un projet pour en planter dans Ia 
province de Kompong Cham . il 
reste a le financer 

I' effet de Ia taxe 
Les compagnies qui exploitent 
legalement Ia foret paient depuis 
janvier Ia taxe de 54 $ le m3 (au 
lieu de 14 $ precedemment) . "II 
n' y a que Samling qui refuse. 
Cela montre bien que Ia nouvelle 
taxe n' empeche pas Ia renta­
bilite de I' exploitation. Certai­
nes compagnies toutefois res­
tent en attente. 
Samling (concessions legales 
de 457 500 et 348 000 ha) , re­
fuse de payer Ia taxe de 54 $ 
par m3 pour 60 000 m3 de bois 
deja coupe et stocke. La dif-

I' organigramme. Ia repartition 
des roles, le materiel, ... neces­
saires pour obtenir I' information 
fiable recherches. 
Selon Richard Grandalski , ex­
pert de Ia Banque Mondiale a Ia 
Direction des Forets, le plus re­
cent chiffrage estime a 1 ,8 mil­
lion de dollars, sur 3 ans, Ia rea­
lisation de ce projet. 
Le financement n' est pas en­
core trouve mais deja Ia 
Grande Bretagne s' est montree 
tres interessee. 
Le projet prevoit une activite en 
trois valets : - I' action immedi­
ate (sur le terrain); - une action 
plus large : information au gou­
vernement, assistance legale, 
information du public, - un 
contro le par une unite indepen­
dante (travail dent le ministers 
de I Environnement est deja 
charge) . 
Le Rapport indique notamment 
que Ia surface concedee aux 
compagnies forestieres, actuel­
lement plus de 7 millions d' ha, 
ne devrait pas depasser 4 mil­
lions d' ha, les zones au Ia va­
leur commercials est Ia plus 
elevee, assurant a I' Etat des 
revenus importants, et au il sera 
possible de surveiller, de con­
tr61er, d' etablir et de maintenir 
des standards internationaux. 

core, c' est Ia couverture des 
frais de fonctionnement estimes 
a 100 000 $ par mois. 
Ce Centre_ comptera 26 lits. un 
centre de reanimation de 8 lits, 
2 blocs operatoires, une consul­
tation en cardiologie et suivi des 
malades. II emploiera une di­
zaine d' expatries. Les enfants 
seront soignes gratuitement. 
Pour les appels d' offre, le de­
pouillement aura lieu en France. 

. Les dossiers reviendront le 7 
juin . 
Une partie importante des 

terence 840 000 $ si Ia taxe 
est de 14 $: et 3, 24 millions si 
Ia taxe est de 54$. 
"Nous allons expliquer a Sam­
ling Ia necessite de payer. sans 
rien conceder parce que sinon 
comment ferions-nous payer 
les autres ?" 

Samling fait valoir qu' elle a eu 
des frais importants pour tracer 
des routes d' acces a ses con­
cessions. ·'Mais quand on trace 
une route ". fatt observer Khaou 
Vibolrith , "on coupe des arbres 
et on peut se payer de cette 
far;on ". 
Peut-etre que dans l'avenir le 
gouvernement sera flexible 
Mais actuellement non, dit M. 
Chea Sam Ang. 

La recente suppression de 1 0 
concessions totalisant plus de 2 
millions d' ha "va dans le bon 
sens". 
Le rapport rappelle d' autre part 
que 23 zones pretegees ant ete 
creees par decret Royal, totali­
sant environ 23 % de Ia surface 
du Cambodge 7 pares na­
tionaux, 10 reserves naturelles, 
3 paysages proteges, 3 zones 
"a usages multiples" 
Un symposium va avoir lieu a 
Phnom Penh, en juin, qui doit 

S<lii?D?I S<l!Ufledwo:J Sal 
· 11 existe 19 compagnies et 2 en­
treprises en joint-venture, entre­
prises d' Etat Colexim et Ca­
sotim, qui repondent a Ia legisla­
tion sur I' exploitation forestiere, 
nous explique Chheng Kim Sun, 
directeur adjoint a Ia Direction 
des Forets . 
Sur ces 21 compagnies legales, 
14 ant realise I' inventaire et ob­
tenu le permis d' exploiter. 1 0 
exploitent reellement, et 4 vien­
nent seulement d' obtenir leur 
permis. 
7 compagnies en sont a I' inven­
taire. Lorsqu' elles I' auront ter­
mine , elles auront a realiser le 
marquage des arbres, et a ob­
tenir leur permis d' exploiter. 
Les dix compagnies qui ex­
ploitent actuellement sent : 
Pheapemex. Everbright CIG_. 
SupenNood Long Oa~ Lang 

travaux releve de Ia technique 
de pointe (fluides medicaux) , 
tres peu d' entreprises au Cam­
badge sont capables de les real­
iser. Pour les autres travaux, 
construction, electricite. ils 
seront techniquement et finan­
c:ierement tres surveilles, il y a 
beaucoup d' exigences, de sorte 
que les contractants ne peuvent 
esperer que de faibles marges. 
La premiere consultation medi­
cale doit avoir lieu debut janvier 
2000. 
Le Centre devrait assurer 250 
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le double avantage de Ia taxe 
II souligne d' ailleurs "si Ia /' 
effet de cette taxe est de di­
minuer le volume des coupes, 
c· est tant mieux pour Ia foret ". 
II fait pour Cambodge Nouveau 
le calcul suivant : 
- si on coupe 1 million de m3, et 
que Ia taxe est de 14 $ le m3, 
on exploits trap Ia foret, et on ne 
recolte au mieux que 14 mil­
lions de dollars. 
- si on ne coupe que 300 000 
m3, ce qui est tres supportable 
par Ia foret, et que Ia taxe est de 
54 $, on recolte 16, 2 millions 
de dollars. On gagne done sur 
les deux tableaux. 

[et pour 1 million de m3 cou­
pes, suppor1ables par Ia fore! selon Ia 
Banque Mondiale :54 mio $, ndlrj . 

. traiter toutes les questions en 
suspens, nous dit R. Grandal­
sky. telles que les consequen­
ces economiques et sociales 
pour Ia population de Ia protec­
tion de Ia foret. 
II s ' agit d' etablir un plan global 
pour Ia foret cambodgienne, en 
s' inspirant aussi de ce qui se 
fait ailleurs. · 
"On peut estimer que les chan­
gements sont Ients. Mais si /' 
on va trop vile on aura beau­
coup de problemes !". 

Song, GAT International . 
HERO, King Wood. Colexim. 
Mieng Ly Hong. 
Entre le 1 er janvier et le 20 mai 
1999, 87 090 m3 ont ete 
coupes. 
Si I' on considers que les 
coupes s arretent a Ia saison 
des pluies, c' est jusqu' a pre­
sent un volume assez faible. 
Nous ne pouvons pas savoir ex­
actement si toute I' activite de 
ces compagnies en regie est 
legale, reconnait Chheng Kim 
Sun. II nous manque des crite­
res, et des contr61es. Nous ne 
pouvons juger que si elles ex­
ploitent au non. C' est sur ce 
critere que nous avons retire 9 
permis d' exploiter. 
Une equipe de Ia Banque Asi­
atique de Developpement va ve­
nir prochainement pour nous 
aider sur ce point. 

operations par an les premieres 
annees, 750 apres 5 ans. 
II est prevu aussi un centre 
medico-chirurgical pour adultes 
en soins prives; -et un centre de 
formation medico-chirurgical. 

litige SPEC/Fine Sky 
Rectifications 

Plusieurs lecteurs nous ont fait 
observer que ce litige a ete 
presente de fagon non impar­
tiale dans en 114, presentant Ia 

(suite page 6) 
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ENTREPRISES 
Boisson s - Transport- Transit 

II y a beaucoup a apprendre des observations, 
des suggestions, partois des revendications des 
chefs d' entreprise, qui sont confrontes tous les 
jours aux realites de Ia vie economique, bien 
places pour en voir les defauts, partois pour 
suggerer des remedes. 
Rappelons que des entreprises depend large­
ment I' evolution du Cambodge : emplois et 
salaires, niveau de vie, ressources de I' Etat, in­
vestissements, progressive independance vis a 
vis de I' aide internationale ... 

Nestle Dairy 
D. Peterhans 

Notre usine, qui a commence sa 
production en mai 1998, fabri­
que du lait pour le marche lo­
cal. Actuellement, Ia conjonc­
ture est maussade, elle tourne a 
envrron 65 % de sa capacite 
faute de commandes. 
Mais nous sommes ralentis 
pour une autre raison aussi · Ia 
fraude a /' importation , que je 
tiens a denoncer. 

Ia contrebande 
empeche Ia 

production locale 
Depuis le 25 juin 1995, toutes 
les importations de lait doivent 
porter un sceau attestant leur 
passage en douane et le 
paiement des droits. Je peux 
vous montrer un modele de ce 
sceau. Or les laits condenses 
sucres importes de Tha'l lande, 
en particulier Ia marque 
''Alaska ", ne portent jamais ce 
sceau. De ce fait, ces produits 
sont vend us sur le marche cam­
bodgien a des prix qui rendent 
Ia competition impossible. La 
fraude est certaine. il faudrait y 
mettre fin . 

taxe a I' exportation : 
coup d' arret 

aux exportations 
Un autre point capital sur lequel 
je cherche a attirer I' attention 
des autorites selon un prakas 
de 1998, les produits laitiers, 
sur une liste de 31 produits 
(crevettes, carapaces de tor­
tues, miel, poisson sec he, ... ) 
sont assujettis a des droits a I' 
exportation . Pour nous, cela re­
vient a presque 1 000 dollars par 
container. Avec cette taxe. nos 
produits ne sont plus competi­
tifs, et j' ai dO suspendre nos 
exportations de lait, alors qu' 
elles pourraient atteindre, vers Ia 
Birmanie et le Laos, de 5 a 8 
containers par mois. 
J' ai ecrit a ce sujet a S.E. 
Chhea Song, ministre de I' Agri­
culture, fin decembre 1998, et a 
S.E. Keat Chhon, ministre des 
Finances et de I' Economie. le 
22 avril 1999. Mais je n' ar eu 
aucune reponse . 

Pourtant, exporter vers les pays 
environnants, c' est bien I' in­
teret du Cambodge, cela cre­
erait des revenus et des em­
plois. On devrait subventionner 
I' export~tion , et non Ia taxer. 
Notre production de lait pour le 
marche interieur, avec des mar­
ges .faibles, ne peut pas suffire, 
a terme, a faire vivre I' entre­
prise avec ses 125 personnes. 
Nous allons en aoOt prochain 
fabriquer de nouveaux produits , 
a base de cafe , fabriques a 100 
% dans notre usine, avec le 
meme personnel. 

Celliers d' Asie 
G. Mehat 

Notre societe est presente 
dans les cinq pays de Ia Penin­
sule indochinoise. Notre marche 
principal est Ia Thailande. Mais 
le Cambodge, depuis septembre 
1992, est Ia plaque tournante 
des operations , pour des rai­
sons sans doute affectives. 
Nous avons aussi une activite 
en France, et au total nos effec­
tifs sont de 42 personnes , dont 
16 au Cambodge. 
Les Cel/iers d' Aste ont des 
concessions exclusives de dis­
tribution pour des marques 
comme Grand Mamier. Tait­
tainger. George Ouboeuf. Louis 
Jadol. Noilly Pral. Saint Raph­
ael. des chateaux, au total , 
nous avons 380 references , de 
sorte qu' on peut trouver chez 
nous des produits assez rares. 
Nos clients sont surtout des 
hotels et des restaurants. 

conjoncture : je sens 
.un "fremissement" 

La conjoncture 7 Je sens un 
"fremissement". Ca fretille . Le 
chiffre d' affaires augmente un 
peu , apres une periode de crise 
pendant laquelle il a fallu cour­
ber le dos, diminuer les ho­
raires , aider les clients . Nous 
avons de nouveaux acheteurs, 
de meilleurs paiements . J' ai 
beaucoup d' espoir. 
Le renouveau pour le Cam­
badge depend de Ia formation , 
des I' enfance. C ' est pourquoi. 
avec I' aide du Lyon's Club de 

Rennes nous avons construit 3 
ecoles primaires . 

bientot une ecole 
de sommellerie 

Les Celliers d' Asie construi­
sent d' autre part a Siem Reap 
Ia premiere ecole de Sommel­
lerie/Hotellerie du Cambodge, 
un investissement d' environ 
1 00 000 dollars -avec I' aide de 
Ia Sopexa. d' Onnivins , ... - . La 
formation des serveurs sera 
gratuite , elle durera de 10 a 20 
jours, il y aura un diplome. Nous 
avons deja I' experience : c ' est 
nous qui avons forme taus les 
sommeliers et serveurs qui tra­
vaillent actuellement dans les 
grands hotels. L' inauguration 
de cette ecole doit avoir lieu en 
septembre . 

Distillerie- SKD 
LayMimgSun 

Notre activite principale est Ia 
production d' alcool a 95 % que 
nous vendons a des fabricants 
de boissons alcoolisees. 
C' est un marche important 

30 000 litres d' alcool a 95 ° par 
jour en saison des pluies , 50 
000 1/jour en saison seche. Le 
litre est vendu 40 cents . 

alcool de manioc 
bien plus rentable 

Nous fabriquons maintenant 
alcool a partir du manioc, que 
nous achetons 90 $ Ia tonne, et 
non plus du riz : 200 $ Ia tonne 
ce n' etait pas tenable face aux 
produits vietnamiens fabriques 
a partir d' un manioc achete 70 
$ Ia tonne "epluche-coupe", et a 
partir de Ia canne a sucre a 50 
$ Ia tonne . 
Le manioc vient de Ia region de 
Memot, a Ia frontiere du Viet­
nam . Nous le commandons d' 
avance aux paysans pour 
2000 nous avons commande 
6000 t. Actuellement, nous auri­
ons besoin de 10 000 t mais no­
tre production est limitee par Ia 
capacite de stockage. 
Grace a des techniques moder­
nes, nous pouvons travailler en 
toutes saisons. 
Notre autre activite , c' est Ia 
fabrication de nos propres bois­
sons alcoolisees, (par exemple 
le whtsky Mekong) . o(r nous oc­
cupons environ 6 % du marche. 
lei aus~ nous innovons : ~ncee 
le 7 avril dernier Taro. 20 ·.a 40 
cents le litre comme ses con­
currents, se vend tres bien et 
se taille rapidement une place 
sur le marche des boissons al­
coolisees vendues en bouteilles 
(une tres forte part est vendue 
non embouteillee, notamment 
dans les campagnes) , aux de­
pens de nos concurrents sur ce 
creneau : Ke La Kak qui a plus 
de 50%, Karn Lang Yak (25 %) 

etc . 
Grace a ce nouveau produit, qui 
represente deja Ia moitie de nos 
ventes de produits en bouteille, 
et grace aux ventes d' alcool , a 
partir d' octobre-novembre SKO 
va "sortir du rouge" ' ou elle etait 
depuis des annees. 

I' agro-industrie 
n' existe pas encore 

Une reflexion generale : I' agro­
industrie au Cambodge n' existe 
pas encore faute d' organisa­
tion . Le riz . le ma'ls. etc sont 
vendus directement aux pays 
voisins . 

Coca-Cola· Cy 
Pascal Nut 

Le marche des boissons 
gazeuses se porte tres bien, il 
est "porteur", to us les indi­
cateurs sont au vert volume 
des ventes , finances , ressour­
ces humaines. Sur ce dernier 
point, je souligne Ia tres bonne 
integration dans notre societe 
entre les anciens e[llployes de I' 
Etat et les Cambodgiens re­
venus de I' etranger. Nous som­
mes au total plus de 150. 
Le marche est en forte expan­
sion notamment parce que ce 
type de consommation est tout 
a fait nouveau pour les Khmers , 
et queles teen-agers sont a peu 
pres Ia moitie de Ia population. 
Nos trois produits. Fanta. Sprite 
et surtout Coca-Cola sont 
presents partout, nous avons le 
sentiment de dominer le mar­
che , et les annees qui viennent 
s' annoncent bonnes. 
Quelques ombres toutefois . 
- ce que nous craignons, ce ne 
sont pas les concurrents, mais 
Ia baisse du pouvoir d' achat de 
Ia population . 

appauvrissement du 
Cambodgien moyen 

II y a incontestablement appau­
vrissement du Cambodgien 
moyen; les gens paient en riels , 
mais le riel est tout a fait artifi­
ciel, il n ' est qu' une petite mon­
naie d' appoint. S' il n' y avait 
pas le dollar, il ne vaudrait pas 
plus que le dong ' 
- /' eta! des routes constitue 
une gene tres importante pour 
environ 40 % du muarche 
livrer a Battambang ou a Siem 
Reap , c' est un probleme. 

Ia contrebande tue 
Ia production locale 

- je tiens enfin a denoncer forte­
ment Ia contrebande, qui fait un 
tort enorme a Coca-Co/a , mais 
aussi a Tiger. a Angkor, a bien 
d' autres qui paient taxes et im­
pots , et au total au Cambodge, 
en penalisant les producteurs 
locaux que nous sommes et en 
decourageant les investisseurs . 



secteurs, catego­
ries et baremes 

Nous a vons tn·evu deux 
types de vente : 
- le secteur hotellerie 
- le secteur commercial 
et industriel. 
Pour chacun, il y a 4 
categories d e tarifs. 
Ces baremes sont ap­
pmuves, d ecid es ou en 
cottrs d e decision a u x 
ministeres de I' Industrie 
et des Finances, ils seront 
appliques dans les se­
m a ines qui viennent. 
lis n' ont p as e ncore e te 
rendus publics . 

desservir 1' ensem­
ble de Phnom Penh 

et une partie de 
Kandal 

C' est un proj e t japona is 
qui consis te a dessenrir 
en e lectric ite les p arties 
de I' agglomeration d e 
Phnom Penh qui ne le 
son t pas e n core : 

- la presqu' ile de Chruy 
Changwar; 
- Russey Keo y compris 
!e s nouve lles routes 
prevu es , _1u squ ' a u km 9; 
- Pochentong : Ia zone 
non e ncore e lectrifiee; 

Takh Mau !' ag-
g lomeration . 

Le cmi t du projet : 33 mil­
lion s de dollars. Le gou ­
vet·nement japonais a 
donne son accord. 
La t·ealisation dure ra 
deux a n s. On commen­
cer<'~ Ia premiet·e annee 
par Chruy Changwar e t 
Russey Keo. 
Les a ppels d' offre sont e n 
cours d e finalisation. Ils 
ser ont lances e n juille t . 
II s' agira de pose de 
cables, de cables souter­
ra ins, de tt·ansformateurs. 

A PROPOS .. . 

Kep Chutema a alerte le gou­
vernement. et declare au Ras­
mey Kampuchea (trad. The Mir­
ror) que selon une declaration 
commune signee par les deux 
gouvernements le 18 janvier 
1995 les zones contestees ne 
devaient faire I' objet d' aucuns 
travaux. 
Sur Ia carte au 1 500 000 erne 
publiee par les services de I' Ar­
mee australienne en 1992 
cette zone porte Ia mention 
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Nous sommes en tra in d e c ie n sys teme. Mais il es t 
m ettre au point les fm·- prevu que s' ils depassent 
mules de contrats, en Ia consommation indiquee 
nous inspirant de ce qui a u contt·at, ils auront a 

. commerce 
et industrie 

s e fait aille urs. p aye r 10 •y. , de plus . 

lei lt~s. bareJiles sont un 
peu plus • compliques du 
fa:it qu' il y a un tarif 
jour et tin tarif nuit 

Ces contrats seront signes 
de fac;:on volontaire. Les 
consommateurs seront li­
bres de t'ester dans I' an-

hotellerie 
jusqu' a 45 000 kwh/ 

mois : 21 cents; 
- de 45 000 a 80 000 
kwh/mois : 19,32 cents; 
- de 80 000 a 130 000 
kwh/mois : 17,64 cents 
- plus de 130 000 kwh/ 
mois : 16 cents. 

rehabiliter 1' 
equipement de huit 
villes de province 

C' est le projet dit "ADB 3", 
dont le co(Jt es t d e 2 7 mil­
lions de dolla rs . 
II cons iste a equiper les 8 
villes de: Battambang, Ban­
te a_v Meanch e_y, Sva_v Rieng, 
Prey Veng, J(ampot, Sie m 
Reap. Takeo, et I<ompong 
SpeLl. 
Avec Je temps necessaire 
·po ur les etu des prepara­
toires et Jes appels d' offre. 
Ia realisation de vrait in te r­
ve nir e n 2003. 

transmission 
Phnom Penh­

Sihanoukville­
Vietnam 

electrification 
rurale 

C' est un projet de Ia 
Banque Mondi a le , qui 
cotHera 70 millions de dol­
lars. II avait ete deja ap­
prouve dans son principe 
d epuis plu s ie urs annees, 
m a is ce qui manquait, c ' 
etait un fin a n cement, et un 
calendrier. 
Le financem ent sera en re­
a lite Je suivant : 25 millions 

"frontiere approximative". 
comme plusieurs autres nord 
du "bee de canard", hauts pla­
teaux, est des chutes de Kh6ne. 

fant6mes 
Aux 12 868 soldats fant6mes 
deja rayes des effectifs de I' ar­
mee depuis que leur reperage a 
commence le 16 avril, s ' ajou­
taient 1 05 234 femmes et en­
fants , fant6mes aussi. Ce sont 
deja 263 000 dollars econo­
mises par mois . Avec I' approvi­
sionnement : 395 000 $ I mois. 

D a ns les prcijets d' EDC 
figure a ussi I' enlevement 
prochain d es fils aeriens 
qui n e servent plus. La 
qua si- tota li te est main­
tenant remplacee par du 
m aterie l modet·ne: 
On prevoit e nfin pour Ia 
fin de I' annee Ia dis pari­
tion d es dernieres cou­
pures de courant, can­
sees par de derniet·s 
branchements . 

de $ de prets de Ia Ba.:nque 
Mondiale ; 35 millions de $ 
d e prets du Japon ; e t I 0 
millions ,de contribution du 
go uvernement cambodgien. 
Le' projet con s iste a realiser 
une s orte de "couloir electri­
fie", un e transmission de 
230 !<Volts de Phnom Penh 
a Sih anoukville , p ermettant 
I' e lectrification rurale de 
Kanda!, J(ampot, l<ompong 
Spe u et Sihanoukvill e, avec 
un e liaison Sihanouk-ville­
Vietn am. 
II _v a ura trois aspects : 
- Ia con struction de Ia ligne 
d e 230 !<Volts avec les 
so us-stations; 
- I' electrification rurale qui 
relevera du ministe re de I' 
lndustrie ; 
- une assistance technique 
d a ns trois domaines : - a 
une entite, AEC, qui doit 
etre creee fin 1999' pour 
·controler et donn e r des li­
cences; - a u ministere de I' 
Jndustrie, des Mines et de I' 
En ergie ; - a Electricite du 
Camboclge. 
Ces trois assistan ces tech­
niqu es sont actu e ll ement a 
I' etud e, pour un COLit de 
700 000 d oll ars . En ao(Jt 
1999 sera fait le choix des 
co ns ultants et Ia realisation 
d e Ia do cum e ntation . 

Nuit de 18 a 24 
hellres; Jour: le reste. 
- jusqu' a 45 000 kwh/ 
mois : 17 cents 
- de 45 000 a so 000 : 

jour : 15, 64 cents; 
nuit : 17 cents 

- de 80 000 a 130 000 
jour : 14,28 cents 
miit : 17 cents 

-plus de 130 000 kwh: 
jour: 13,4 cents 
nuit : 17 cents 

les grands barrages 
hydro-electriques 

Tout depend du prix auquel 
ces barrages pourraient 
foumir Je kwh. Comine il 
faut un investissement ini­
tial tres important, un con­
s tru cteur prive ne peut pas 
vendre Je kwh a un prix 
competitif. 
Ainsi pour le barrage de 
J<am Chav , etudie notam­
ment p ar -Hydro-Qw~bec : s i 
I' investisse ur con struis ait 
un e capacite de 127 MW il 
ne pourra it vendre au gou­
ve rnement de facon regu­
li ere qu ' une partie du cou ­
rant. La pleine capacite de 
127 MW ne serait utilisee 
que pour les periodes de 
pointe, Ia oLI I' on paie Je 
plu s ch e r . Ce ne serait pas 
rentable pour lui . Mais s' il 
n' installe que 45 MW, cette 
capacite est utilisee toute I' 
a nnee ma1s a un prix net­
tement moins e leve, qui n e 
sera it pas rentab le pour I' 
investisse ur. De sorte qu e 
Hydro-Quebec a abandonne. 
Ces barrages en d e finitive 
n e peuvent etr.e rentables 
que si un organisme inter­
n a tional finance I' inves­
ti s sement initial. 

Soit. si I' on "demobilise" 55 000 fant6mes : 1 ,8 mio $ par mois 1 

d9•1't. dir~c leur ck Ia publication Ch~a Savuth 
jf 0

"- R~daclcur-cn-chef' Alain Gast•ud 
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Vos reves se 
sont ils envoles? 

Appelez Indochine Insurance! 

lndochine lnsuran.ce offre: • Automobi le 

• Un service effie-ace et rapide • Motocyclette 

• Des experts pour vous • Sante 

conseiller sur : • Accident du travail 

-i Evaluation des ri sq ues • Aviation 

-Experti se des sini st res • Tran sport de marchand ises 

- Pr~vention • Assistance rapatriement. -etc__ _ 

Notre gam me comprend : 

• Tous ri sques chantiers ».._ -indoehine 
_~ __ INSURANCE 

• lncendies et risques divers FULL COVER, TOTAL CONFIDENCE 
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L.IVRES 
Pretre au Cambodge 

par Benoit Fide/in 

('A\ n peut etre agace par le 
~ genre hagiographique de 
ce livre consacre au pene Fran­
c;:ois Ponchaud, une figure bien 
connue de taus ceux qui s' in­
teressent au Cambodge, et con­
nue d' un public encore beau­
coup plus large depuis qu' il est 
"passe chez Pivot"_ 
Cette louange appuyee et cette 
forte mediatisation, sans doute 
injustes pour d' autres person­
nages et d' autres auteurs, sont 
certainement meritees, et utiles. 
F . .Ponchaud connaft admirable­
men! le Cambodge. au il est ar­
rive pour Ia premiere fois en 
1965; sa langue (il a traduit en 
khmer Ia bible oecumenique): Ia 
mentalite , les qualites et defauts 
des Cambodgiens_ Cette experi­
ence exceptionnelle est alliee a 
un jugement solide et a un ro­
buste franc-parler_ 
Souvenirs et recits : I' incroyable 
douceur de vivre des an­
nees 60; ; les evenements de 
mars 1970 qu ' il a vecus a 
Kompong Cham; Ia republique 
de Lon Nol; les bombardements 
americains notamment en 1973: 
I' arrivee des khmers· rouges a 
Phnom Penh le 17 avril 75, et I' 
episode de I' ambassade de 
France: les khmers rouges, "I' 
annee zero" et le recueil de 
temoignages sur le genocide: I' 
occupation vietnamienne, I' en­
doctrinement, le "mur de bam­
bou"; I' Apronuc -fortement de­
noncee- ; et pour Ia periode ac­
tuelle : Ia deforestation, les mal­
versations du CMAC, . 
Un point particulier F. Pon­
chaud rappelle utilement que sa 
denonciation du regime khmer 
rouge des 1976 (elle n' a d' ait­
leurs pas ete aussi isolee qu' on 
le croit : le livre de-temoignages 
recueillis par B. Hamal , "De 
Sang et de Larmes" est paru 
plusieurs mois avant le fameux 
"Cambodge Annee Zero " de 
Ponchaud) si documentee qu' 
elle fut, a suscite de furieuses 
resistances d' intellectuels eta­
blis __ 
Au fil du recit quantite de nota­
tions, fruits apparemment tout 
simples de ses interrogations, 
de son apprentissage. de ses 
reflexions au cours des decen­
nies, qui feront gagner beaucoup 
de temps a ceux dont I' experi­
ence du Cambodge est plus 
courte: 
''les propos echanges doivent 
toujours etre depourvus de Ia 
moindre abstraction "_ "Les 
phrases sont des juxtapositions 
spatia/es et temporelles. ' tou­
jours organisees a /' inverse d' 
une logique cartesienne ··. 
"L' apprentissage de Ia langue, 

c · est un "un grand voyage (. __ J 

dans /e dedale des 33 conson­
nes affectees d' un son 0 au A 
( . . .) une langue "petrie de sons 
tres difficiles a prononcer (. . .) 
mais une syntaxe tres simple 
ni temps. ni conjugaisons. ni 
genres. ni nombres. ni articles 
(. .. )" 
Difficulte de dire "Je" 
"serviteur'' dans une conversa­
tion avec un etranger. "servi­
teur-plante-des-pieds.. pour 
honorer un personnage impor­
tant: ''serviteur-compassion '' 
quand on s' adresse a un 
bonze: "serviteur-portant-sur-/a 
tete-/a-divine-adoration-sous-la­
poussiere-/a-plus-fine-des­
a u gu stes-pi e ds-de-Monsei­
gneur-Maitre .. pour interpeller le 
prince Sihanouk .. . 
"Tout un code. un raffinement. 
une maniere d ' etre par le son 
de sa voix et Ia nature profonde 
de ses paroles ( .. _) La forme /' 
emporte aisement sur le fond 
L · essentiel n · est pas de com­
prendre. ni meme d' ecouter. 
mais bien d ' entendre .. 
"La serenite prime sur I' activite 
Ia vie spirituelle sur Ia realisa­
tion; 
"Harmonie et paix. tandis que /e 
bouddhisme renforce cette 
structure traditionelle au chaque 
personne a sa place et son role 
definis en fonction de son 
karma. Ainsi Ia notion de justice 
reste f/oue et it est pratiquement 
impossible de se rebeller fa ce 
a I' autorite supreme··. 
Les Cambodgiens "appartien­
nent au monde indianise de /' 
Asie brune. landis que les Viet­
namiens sont issus de /' univers 
sinise de /' Asie jaune , .. 
Problemes propres a I' Eglise 
Ia difficulte de traduire "Dieu": le 
celibat des pretres; Ia tardive 
khmerisation de I' Eglise, tres 
longtemps "vietnamisee . . 
Remarques tres realistes sur les 
notions d' egalite , de justice. de 
"droits de I' Homme" : "ici Ia no­
tion de justice est absorbee par 
cel/e de }<arma et !es disparites 
socia/es inouies ne suscitent 
guere dif revolte ". 
Finalement un livre tres riche, 
qu' on le lise comme I' itineraire 
d' un homme exceptionnel ou 
comme une mine d' observa­
tions qui aideront a progresser 
dans Ia connaissance du Cam­
badge. 

Pretre au Cambodge. par Be­
noit F1delin. 264 p.. photos. Al­
bin Michel 1999. 

[sa lle comble au CCF le 3 juin pour 
entendre -conference organisee pa r I' 
ADFE- Fran9ois Ponchaud sur le 
theme du Bouddhisme, au plutot des 
elements qui composent les croy­
ances khmeres genies fanciers et 
forces de Ia nature, brahmanisme 
venu de I' In de. bouddhisme plus re­
cent, qui expliquent le comportement 
khmer.] 
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